
Oyez, oyez, braves gens, damoiselles et damoiseaux!
Troubadours, faites rugir les trompettes, les tambours!

Et ensuite faites silence pour écouter cette histoire d'avant ! 
Prêtez- moi donc votre oreille 
Pour ouïr ce conte sans pareil !

Il y a fort longtemps de cela, 
Dans une contrée loin de là, 
Vivait Aurore, douce jeune fille, 
Fille de Sieur ROBIN.

C'était une belle et tendre âme, 
Qui envoûtait par ses charmes.

Mais elle n’avait d’yeux que pour GAUVIN
Fils de vilain

Dans la cour du château-fort
A divers jeux ils avaient joué
Entre eux un amour était né
Qu’à nul autre ne peut être comparé

Ainsi s'égrenait leur lente vie 
A jouir d'un amour interdit. 

Mais un jour soudain, 
Las d’attendre en vain 
De demander sa main
GAUVIN pour une visite s’en vint
Quérir d’un entretien 

Occupés à festoyer
En cotte de maille
Sieur et preux chevaliers
Faisaient ripailles
Autour d’une table ronde



Des heures l’ont oublié
La nuit s’étendit
GAUVIN s’endormit.

Au petit jour les yeux il ouvrit
Les chevaliers adoubés
Aux croisades s’en sont allés.

Tout ce temps il guetta
Le retour du chef dans son fief.
Mais comme le temps passa
Poussière il se transforma.

A la ronde, on raconte encor 
Qu'à l'heure où le monde s'endort, 
Résonne la  plainte du vilain.

Enfant de vilain,                                                                                                                                                         
c’était son destin.

MARIELLE.


